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CHRONIQUE 

Jalouse ! 
Claude vient do sortir, et, de même, que 

• huque jour, après le npns de midi, Jcan-
•tne a un? iinpression de solitude aussi 
•îgué que si son jeune epoux l'avait quittée 
i>our de longs mois. 

Voilà six semaines à peine que Jeanuine 
est devenue Mme Claude riourdcval, et 

enchantement aV* premières heures de 
lnjiihcur se prolonge toujours- -Elle trouve 
' op grande, dans La vie de sou Claude, la 
part qu'il doit réserver a ses fonctions do 
Mi'ufesBeur de. mathématiques au tjfllét, et 
•îen modeste telle qu il peut lui consacrer. 

Mais en elle, aujourd'hui, à l'habituel dé-
iiircment intérieur, attendrissant de pue-

i ilité t'ait place un sentiment plus grave, un 
egret, un remord* légar. Voici: en déjeu­

nant, ils ont cause, toas deux, du mariage 
rie sou amie. auquel ils doivent nsuster 
'•rochainemeut : ils ont bavarde gaiement 
• t t'ait mille projets pour cette fête eu pers­
pective, mais Jcuimne • avoué ù, Claude 
<iuc su joie ne serait pas complète. Comme 
elle regrette, maintenant, et comme il doit 
'•«. trouver enfant: . . Claude, nu ieime sa­

int, n'a, jamais beaucoup aime le monde 
ni 1rs fêtes, et... la grosse question, — il ne 
• ait pas danser... 

C'est cela qui la ckagriuc; elle eut été si 
; eureusu de pouvoir se livrer avec lui à ce 
l'ji l'ut .-.vaut son mariage son plaisir favori. 

Claude u souri, tout d'abord, de ee qu'il 
ppelle des entautillages, mais elle a bien 
J . avant peut-être mi peu trop insisté, 

• u'il la quittait avec une ombre de souci 
Kt, seule, maïutenant. cile regrette et te 
âge stupide! 

Mais le soir, eu rcutraut, Claude est aussi 
-ai, aussi charmant et insoucieux qu'à 

ordinaire. Certes, il ne songe, plus a leur 
. onversation do midi. 

Pourtant, une»contrariété nouvelle attend 
ieannine: Claude doit donner ee soir, a 
un do ses élèves, une leçon particulière; 

'I en sera do même désormais, quatre fois 
war semaine. Jeanuiue csi sombre, elle en 
i eut à cet élève, à ee Ramin îoconuu qui la 
'invera de sou cher (_ laude durant de plus 
ongues heures 1 

— Alors, tu ne veux absolument pas! 
— >- *i, ma chérie, c* ne serait pas rai-

.uuabla, 
i... .,. ..ne Jeanne) a îeferme la porte. Elle 
pemo a refouler un sanglot nerveux. L:v 

uoasja «_v. l à : Jeannine se contient. 
Tajlt le jour, elle fut sou,cieuae çt, pu~ 

îuBWt» toile rtvru» angoissée à eanse d> • s 
Hipcon horrible, sana fondement, et qui le, 
ut rixe d elle-même à <*« trop îarcu Ma­
ints de frouit» raison. 
t n un tuomeut elle est coiffée de sou cha-

"•au, vêtue île son manteau;; à son tour, 
Ile sort... 

Claude n'a pus encore tourné le coin de 
' i vue, quand Jeannine quTtto leur demeure. 
Maigre rombre nocturne, elle l'aperçoit de 
los: il marche posément ; il prend une rue 

a sa droite. Elle, l'ayant perdu de vue, 
erease le pas. Elle tourne également et le 

oit do nouveau ; elle modère son allure et 
irôlc les maisons: si Claude M retournait, 
il ne pourrait la distinguer; mais, sans uu 
i cjrard en arrière, il » outiuue d'aller. 

Jeaunine le suivra jusqu'au terme de sa 
i ourse et ne reviendra que lorsqu'elle l'aura 

u entrer chez son élève : mais son cœur 
h«ft bien tort, tandis qu'elle suit Claude'.... 
1! vient de fouiner encore ; c'est bien la le 
• hetnin qu il doit prendre. 

Tous deux ayant conservé leur distance, 
-ont maintenant dans la rue même ou re-
-ide l'élève. Et Jeannine s'accuse de nou-
\eau de s'être forge des idées insensées! . , 
i 'est machinalement qu'elle poursuit sa 
loute; elle est sure de voir son Claude pé­
nétrer dans la maison de son élevé, qu'il lui 
. plusieurs fois montrée, qu'elle aperçoit 
'tejà et que lui va atteindre. 

Mais,( que voit-elle (... 11 a passé. Allons, 
elle fait erreur, elle distingue mal, la mai­
son est plus loin, sans doute. . Elle marche 
i.luu vite, sans souci maintenant de se dissi­
muler... Non, c'est bien la; et il n'est pas 

ntre... Il va, il va toujours et prend une 
>utre rue ; Jeanuine pousse un faible cri... 
Klle croit qu'elle va tomber là... Elle se 
domine cependant : puis, inconscient»;, deini-
tolle, elle court jusqu'à la rue qu'il vient 
île prendre... Elle va rappeler lorsqu'il pé­
nètre dans an immeuble qu'elle ne connait 
i>oint. 

Quelque» secondes... Elle y pénètre à son 
tour et rejoint Claude alors qu'il va sonner 
à une port» d'appartement. 

• * — 
Elle voudrait crier, mais ce n'est qu'un 

murmure qui s'échappe de ses lèvres con­
tractées: «Claude , et son visuge est li-
. ide 

Lui se retourno et rougit : «Mais... com­
ment!-.. Toi!. . » Laioutie-t-il. *'Toi:... Tu 
m'a* suivi! Oh! c'est mal-., mais quoi 
donc... tes traits effares... ma pauvre clic 
rie, parle, mais parle donc, je t eu oup-
l>Iie! • 

Alors, elle, appuyée contro la muraille et 
-es" beaux yeux plougeant dans easVC i'.e 
( laude, — d'une voix rauque : < C i vas tu t 
i hez qui vas-tu W • 

Claude7 la dévisage, stupéfie, et, soudain, 
comme ai U vérité se faisait jour en lui; 

Ah! ma pauvre petite! ma pauvre petite. 
Ah ! je devine! «'écrie-t-il en lui faisant uu 
collier de ses brus malgré sa résistance, 
oh ! comment peux-tu douter de moi.' > Tins 
brusquement: « A h ! taut pis, tu le sauras, 
où je viens, chez qui je viens! ? a verras, 
ma Jeanuine. comme c'est mal S* in'avoir 
. oupeooné... Tiens, sonne toi-même ! • 

Elle hésite. En posant la main sur le 
iimbre, elle voit, sur la porte. Une plaque 
|<; cuivre portant cette mention : * Cours de 

danses; ses traits se transforment; elle 
regarde ton mari... elle croit comprendre a 
son tour... mais non, c'est impossible!... 
Eb bien, sonne!-- dit Claude. «Mais, j'y 
songe, je ne peux pas avouer la vérité et 
pourquoi tn m'as suivi, petite jalouse... 
Tiens, dissimule-toi dans ce coin sombre, 
tu verras sans être vue, e t nul mouvement 
ie physionomie ne. pourra t'échapper \ 

La porte s'ouvre, un homme parait: 
— 01» » Qt>! M"» £tc« eo-.rejaid, jgpD . 

BILLET PARISIEN 

Les frères ennemis 
(D'UN ruLniCTroB SPÉCIAL) 

l'aii.*, VI jainirr. (Miuuit). 

HUr mur. uu C«M;S- d'un meeting urr/auLsc 
à V « IfsMM tin cTyasaaasss a, rsM de la 
Orangf-aue-BeUet. •!• J coup» dé récolter ont 
Hé tirés. Quulri swraemaM, trois aitanlii*tri 
it ua commmiiàtc, ••.oiit restes sur h cirrrau. 
Deux lies eidiiirs so,-t morte.-, dans la soirée, 
suif inorr npri» aaaMaaasBBaaasi 

l'iusicuis i/o nos e-onfrères Koiit allés au­
jourd'hui aux rc>isci:'ii' miml», tant à la Bourse 
du 'ïracail qu'au Libertaire. Ils rapportent 
sVs impressions téWÊêwiêWtm, Cette folie san­
glante, par son horreur aWsM, n'e j>as éteint 
les passion* tsfSaatH '/'<«' Vont fuit naître. 
Vailiritrs, n iuuiani té §i le Libertaire respi-
net également lu kainz tt lu furinr. 

Eh iiuoi.' Se puttitma-mmm />'•'<, nous au­
tres, bon puldii. une toute lu iii'jr ./• i réfor-
saaaiaars de TiMrimt-fmmtà* était iiiiii/ueinent 
tournée < outre le* bourgeois.' il apparaît, 
inec évidence, qu'entre enime-iiuisti t, umir. 
ehistes et soriali-ti•* umifit t, existent aVs dis, 
sentiments terribles o'iprès desijuels la haine 
('tt bourgeois ii'c-t plus ss) a) Ttm de "aasV 
Ce* frères ,11.11111s se d'ehirent arec entrain 
it se déchireraient tmcOM l'en plus, si la 
justice bourgeoise, <(«' a iiiu.lquetii'f et bon, 
léentruciid fawfgtM /" (' l'action ac leur* ics-
ttntimi »'-. 

Le *pcetuel( i/te- tommtmitteê •' iifor-
eliistes non* util donne, hier soir. ftorU I n -
th'el'ir. Des postions «o/.-.-; rittt, «Vu lurimtU 
uu*si impitoyable*, pioumit que. c, I 1,for­
mateurs de .'". fociéié sort aVciass, mm pm 
sur des idées, sas de- système.-, mais .-.(.- (b s 
asWataMM de pfsodiit», sur des intérêt* gros­
siers, propres à Mettra en action les réitères: 
les plus primitifs. 

U 11 a beuu teiii/,- que* h o -mte pies, 
dans <is milieux avancé.-. 1rs aTWiaaj» ou les 
inconvénients lomparc.* des ffstimt* de ïai,tt-
zinwu. de Wmtrritr <•» de. Karl Mue.r. Le *+• 
raaaMSM nniiniut u'iiléalism- et de biaucoup 
de naïveté, u été reb'qué dan* le mugasin des 
accessoires. ,>ur le tliétitre socialiste. M Mtt 
de plus en Saaal tfêJÊjHêr de* fantoches son-
rjlant*. acides de domination tt iufie.Uts de 
ne pus voir se lever encore te jour de la curée. 

En Itussie. nous SMasJWM au triomphe aV 
/'idée communiste, Ctta aratt pus beau. Qe.cnl 
aux ,»aiV-' viarejitsti 

nous 0, f»/" r d'< • . fi POV.S feraicnT 
sourire... 

K... 

L'ACCIDENT D*AUT0 
SURVENU AUX SOUVERAINS GRECS 

CEUX-CI SONT INDEMNES 
Tau dépêche de Naples signale vue la fa­

mille royale helléniauo vient d'être informée 

LA PERTE DU SOUS-MAR1N 
ANGLAIS 

TOUT ESPOIR DE SAUVER 
DES SURVIVANTS EST ABANDONNÉ 
Londres, 1;.' janvier. — Vil coiumuuuiué 

•île l'amirauté'dit que vu le fuud où M tous-

LE LIEUTENANT EDDIS 
qui oommasdait le sous-auria 

marin « L-°f •« n sombré, tout espoir d'y 
trouver des survivants est ubaudonné. 

UN SINISTRE EN MER 
300 PERSONNES NOYÉES 

Solia. 13 janvier. — On rapporte que 300 
personnes ont pervlu ..i vie dans le naufrage 
du vapeur * l'omejos », qui appartenait à 
i'Arueritau Siuippinj: lîoard. On as .-ouvienxira 
nue ee naiil'rage a eu lieu sur la iner Noire, 

friras île Trébizoude. le 4 janvier. 
Le vapeur se reudait a rousiantiuoplé 

lorsqu'il sombra nlans uue forte tempête. 

sieur Sourdeval, dit-il en souriant; ee n'est 
pas alors que vous devenez bon valseur 
qu il faut éeourter les leçous... J'ai à coeur 
que la surprise soit immense pour votre 
jeune femme... Mais il nous reste peu de 
temps avant t e mariage, U faut le bien 
employer ! 

— C est que, murmure Claude, jone viens 
que pour m excuser; ma femme ^est souf­
frante et j'ai pu tout juste m'échapper 
pour vous prévenir qu'il me sera impossible 
de prendre ma leçon ce soir... Oh! non, ce 
n'est rien de grave, un malaise passager... 

Jeanniuc et Claude, serrés l'un contre 
l'autre, parcourent le chemin dans lequel, 
tout ù l'heure, la joune femme a suivi bou 
mari. Elle n'a trouvé qu'un mot eu se pres­
sant contre la poitrine de. Claude : 
• Pardon!... > Comment eût-il pu lui garder 
rancune : sa jalousie n'etait-ello pas une 
nouvelle preuve d'amourî 

lia marchent silencieusement. Kilo 
éprouve uu irrésistible, clan de reconnais­
sance envers son mari, cet intellectuel, si 
éloigne de toutes choses vaines, qui, pour 
q u ' u e ombre fugitive De voilât pas les 
yeux de sa Jeannine, s'est imposé un fasti­
dieux apprentissage chorégraphique 

...De l'amour, jusqu'ici, elle n'avait soup­
çonné que les joies ; d'avoir imaginé un 
gouffre horrible ouvert sous ses pas, elle 
appréciera mieux désormais son bonheur : 
son amour se fera plus grave. La leçon de 
mathématiques dissimulait une leçon do 
danse — à sou tour, la leçen de danse c 1-
chait une» leçon de bonheur. 

Henri Caband. 

LA REINE ELISABETH 
qu'os «isut Blessés 

que l'accident d'automobile surveuu aux M*. 
verains ferecs aa< sans aumône tnijiortauee. 

li'aulre pan. uue dépêche do Baasnaal dit 
que lo bruit d'après leçuel les souverains 
arecs auraieut été blessés au cours de i'aeel-
duii. es; absolument dénué de londemcnt. 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
seront-elles fixées 

. au t»-avril oaa»v4 mktn ? 
Parts 1- janvier. — La loi actuelle Axe, 

Bàiii proctiai.ùTct impose.l'.oblig'iùôu au 
„-vuvernem«rB.t de ' ta in ûlire la uomelle 
4'baiubre dans l e» soixante jours avaut lc> 
30 mai, c'est-à-dire au dimanche 9 avrb, 
qui est lOiiaiemeuL la date la fia* rappro-
< née. Toutefois, le gouvernement s'est rcudii 
compte qu'il vaudrait mieux avancr cette 
date,- en réduisant au 31 mar«. la durée d< s 
pouvoirs de ia Chambre actuelle. 

Si on limite au o l mars l(s pouvons de la 
Chambre. les êasttaaaa peuvent arefr Uea ta 
premier dimanche de mars, c'eat-a-dira le '-. 

LES INCIDENTS DU MEETING 
COMMUNISTE 

L'ne enquête 
Paris, 1- juavier. — A la suite des in-

c-lenrs ..ni » e * ° n t prtsauits au cours du 
mvoraag tenu i l'Union des Syndicats de !a 
Seine, ras Gramg'e-anx-Bc.'ks, M. Banian J, 
juge destruction, a étJ ehaTgé d'otiviir «M 
en uiê! c. 

M. l'aralic-q. commissaire de police à la di­
rection de* réenfiches judieiaire?. a perqui-
sitiouué, ee matin, eliez dilïéreuti anar-
.rristes. 

LE MEMORANDUM ALLEMAND 

LE SENS DES RÉPONSES 
FRANÇAISE ET BELGE 

Paris, 1- jauvter. — Lo contenu de la 
noie française à l'ASacanagno n'a avis été di­
vulgué ù Paris, niais le sens en est connu 
depuis longtemps, et quant aux détails, on 
les trouvera ci-dessous, dans une dépêche 
qui nous parvient de Bruxelles. 

Le document belge est, en effet, somblabto 
dûus sou es-prit, au document français. 

Daaa sa réponse au gouvernement du 
sararh. qui revêt un earaetêi'o ossentiellc-
menô teelinique, Hé gouvernement belge dé­
clare notamment qu'en ce qui eoncerne 1« 
rratie des voyageurs», il aufflra d'une carte 
d identité avec i&oitagrapble, aux réyidents 
des terriroires non occupés, pour pénétrer 
dans les territoires oeenôiês, i-auf certaines 
exceptions à établir .i«an- le commandaut en 
chef des armées d'occupation. 

tjuant a la mise en vigueur, dans kes Cer-
ritoirvs ocoti:pié.s, de l'ordonuan!< e instituaut 
la l'.auque de rente et l'émissdou du papier-
uionuale. le gouvernement beîgo la s-ubor-
douue au ehangement d'attitudo du gowvx-r-
nement aHomand dans la cuestion de la 
banque rnéno-vvestphalicnne. Le (çourerne-
imnt alleuiand, en effet, a posé des condi­
tions iniiecrptaOBtea 1 la conatitution.de celte 
banque, dont la création, avec lo concours 
des .Aaienian'ds, devait assainir la sinration 
tinancière dans bm territoires w.ciipé*. 

Eu ee qui eonlaerne la navigation sur le 
Rhin les senties entraves qui avaient élé 
apportées étnieut motivées par des raisons 
de sécurité, t u certain nombre de -ces me­
sures vont être refcvéos. 

Le eondom douanier établi.a Qa irontiêre 
orientale des territoires occupés est mainte­
nu, mais les facilités diéja accordées s ius 
forme de dérogations ou de lieeuucs route­
ront eu vigueur. 

Quant 4 la sécurité des personnes et des 
biens._Jes autorités belges ne se sont pas 
iiefuaéew a examiner le renforcement do la 
police lorsque ceini-icj a été jugé nécessaire. 

La note belge garantit qu'aucune atteinte 
ne sera portée aux droits civiques des ci­
toyens uUemands, pourvu que ceux-ci ne se 
départissent pas des devoirs que les lois Lu-
tei natuma.es leur imposent- via-A.Wa des 
autorttéu 'l'octTOuiion. 

BRUXELLES 

Une Famille de demain 
Les villes tcntatulaircs et la désertion des 

campagnes. — C'est le blé qui sauve le 
franc. — Mais il faut des actes. — lin 

exemple qui vient de haut. — A 
propos d'un mariage. — Les Thicn-

pont et les De Vuyst. — Des 
Belges en terre française. — 

Le retour à la grande amie 

ÏD'KX COBilESrOXDAXT. VABTiCCLUifi) 

Bruxelles, 12 janvier l'J-1. 
' On a tout dit sur les «dévastations moralee 
et physiques des villes tentaculaires et sur 
la désertion des cuinpajrue?. La terre qui 
meurt et les danpcrs sociaux qui vont en ré­
sulter ont trouvé des voix éloquentes pour 
mettre en sarde l'htimanitc eontro les fléaux 
dont celle-ci est menacée. Economistes, mo­
ralistes savants, poètes et écrivains, se li-
gueut pour réveiller partout l'amour du sol. 
« Cas* le blé qui a SSSMSJ le fratic », s'écriait 
rcceiimieiit à la Chambre française, un de VH 
ministres, établissant ainsi, dans une i'ormulo 
lapidaire, qu'aujourd'hui comme hier, comme 
demain, eaaaaaa toujours, de blé et k paysan 
qui lo l'ait croitic, sont les "principaux fac­
teurs »Je la restauration et de la ^'raudeuv du 
pays. 

Mais de même que pour nourrir l'homme, 
le £ruin de froment doit éire jeté dans un sol 
préparc alin qu'il produise, ainsi toutes les 
théories, tous les congrès, tons les livres et 
tous les discours eu laveur du retour aux 
champ-, resteront sans effet et la catastrophe 
se précipitera, si des belles et grandes fa­
milles M donneut l'exemple en répondant à 
i'ap-pci de la terre, avec courage, amour et 
générosité. Si l'élite ne montre pas le chemin 
qui mène à la graude amie, LV chemin sera 
de plus en plus déserté. 

J'ai plaisir à signaler aujourd'hui le irr-ie 
de deux familles appartenant à cette vieill­
es fatta bourgeoise btlRC «;in< laquelle les 
vertus de la race M trau-mettent de généra­
tions en sénérations, <ie plus en puis vieil ^ 
d'honneur, de travail al de probité. Ce malin. 
cm l'culise Saïute-Gertrudc. a KHer'oeck-
Bruxelles. a été béni Je mariage de Mtle -Ma-
deline De Vuyst, tille Ue l'éniinenr directeur 
général au Ministère de l'Agriculture, if. Paul 
De. Vayat, i^uni 1 apri^uiuue lielge doii :au:, 
avec M. Aimé Thienpont, volontaire de cuerre, 
lieutenant de réserve, croix de guerre, nls de 
M. Ixmis Thienpont. ancien Méputé d'Aiidc-
tuifde à ia Chambre beige. La bénédiction 
UuptiaÈvVasuê*,uiu». messe célébrée à leur in-
tentioa, a -étc donnée par 31. le .doyen Boone. 
Le Saint-Père avait enveré sa béiic'.iii tien 
apostolique, et M. PttsssTt, premier écàevui 
d'Etterheelc avait auparavant acte k- aasainaa 
civil. Etaient témoins M. Autoinc De Vuyst, 
i'rcre do la mariée, et Sf. ilauriec Thienpont. 
i'rcre du marié. La céréiuouie ;i eu lieu dans 
l'intimité, a rame d'un deuii récent. De nom­
breux iunis toutefois ont tenu à venir saluer 
les doux jeunes époux er leurs iainiiies : la 
baronne de Crombruggae de l'ioquendaiK', 
présidente du Comité national des Cercles iu 
Fermières, dont la mariée est la secrétaire; 
M. Jloeyersoen. Hsiaùatre du Travail ; M. le 
baron BaaaMe, ministre de l'Agriculture: M. 
le baron Tibaut, vice-président de la Cham­
bre: Mme Mélotie et 31. Mélotte, le grand in­
dustriel luire; M. i Kenauit. de la Ligue 
.le l'Education familiale; M. Oeatajaa Goyau, 
'ie i'Acadcmie française; M, Girard, conseil­
ler général de l'Aisne, à Parpeville : 31. A. 
Yanden Berghc îtidustriel à Tourcoing-, 31. 
31ontagu-HarrL-, du département de l'Hy­
giène de la Grande-Bretagne: 31. Signori, de 
Rome. 

isi je note tt* uuuis entre tant d'autre-, 
c'est parce qu'ils caractéris?nt. à mon avis, 
la haute portée sociale H morale de ce ma­
riage. En venant olfiir laaaa vœux aux nou­
veaux époux, ministres, , hommes politiques, 
fournies et hommes d'oeuvres, sociologues, in­
dustriels, voix ide France et de Belgique, ont 
salué deux âmes d'élite qui vont, comme je 
le disais plus haut, donner une grande leçon 
de choses en s'eu allant vers la Terre qui sauve 
les nations. En effet, les jeunes 31. et 3Imc 
Thienpont vont entreprendre l'exploitation 
d'un va-to domaine do 41^ hectares, à Par­
peville. dans l'Aisne. Ils vont apporter à la 
terre française 'l'appoint de leur belle vail­
lance, lia leurs jeunes initiatives et au?si de 
leur science agronomique. Car, ces amis de 
la Terre lui arrivant préparés à souhait. Ce 
ne sont pas des dilettantes, ni des amateurs. 
La famille Thienpont est de r-ouche terrienne. 
Ello tient au sol par toutes les fibres de son 
aine, et le volontaire de guerre dent je parle 
aujourd'hui sait aussi bien cultiver ses champs 
qqe les détendre. 

Quant à la jeune épouse, elle a puisé au 
foyer d'abord et toujours, à la célèbre écolo 
^'horticulture de Vilvorde ensuite, le goût, 
l'amour, la science indispensables à l'oeuvre 
qu'cllo entreprend. 

Puisse Dieu bénir ces deux vaillants cœur?. 
Le aaaail dans la vie vie cette ianulle do de­
main est lié à la résurrection des deux na­
tions amies : la Belgique et la France. — S... 

LA PERTE DU « DIXMUDE » 
Les déclarations de M. Ramerti 

à la Commission du Sénat 
Paris, 1- janvier. — Lo mini-stère do ia 

Marine comannnique Je résroiré des déclara­
tions faites pnr M. llaibcrti, a la Commis­
sion de la Marine du Scuat, rdativenicut û 
ta pesta du « Dixma.de ". 

Aux tenues de ces doVluratious, lo minlsire a 
fait savoir, notsuiinmt. qu'en vertu d'une instruc­
tion emame du commandant en chef UVH fron­
tières du Sud, eu date du ô septembre l'.f.'e. si 
les programmes des sorties des dirigeables éla­
borés par le centre de Cuers étaient soumis à 
sou approbation, c'était le capétéaM de fréeate 
commandant le centre de Cu«rs qui restait juge 
du moment ou des circonstances aimospbériques 
lui permettaient de donner au ballon l'ordre d'aip-
parenlage. » 

L'ordre de déport ne pouvait émaner que du* 
centre de Cuers, c'est-a-dire de l'autorité locale 
qui, seule, pouvait aavoir sur place ai le diri­
geable était en éttt de partir et *i les circons­
tances atmosphériques permettraient son départ. 

Pour le ministre, ces considérations réduisent 
a néant les prétendues réserves que l'on iprête au 
commandant du Pkssis de Grenédau. sur la dé­
part de son ballon, puisque VapparctUlKe gépen.-
,<luit. ca fait, de sa volonté. 

LA MORT MYSTÉRIEUSE 
DE PHILIPPE DAUDET 

Les anarchistes connaissaient le 
nom de l'enfant, d'après le témoi­
gnage de M. Jean Galmot, dépoté 

de la Guyane 
Ou sait que l'« Action Française » avait 

toujours prétendu que les anarchistes du 
« Libertaire « et leurs complices connais­
saient, dés le 2î! novembre nu moins, c'est-
à-dire'le jour où la jeune Philippe Daudet se 
pcésnatatt à Vidal, l'identité de l'enfant. 
Vidal et ses amis avaient toujours nié ce 
poiut capital pour l'instruction. 

M. Galmot met en cause M' Torrés 
et un juge de paix 

Or.' loajugc d'instruction, M. Barnaud. a 
reçu le 4 janvier dernier, la déposition spon­
tanée de M. Jeuu Galmot. député de la 
Guyane, oui est un des adversaires politiques 
iléicrmiués de i'«c Action Krancuise i>, dit 
celle-ci. 

af. Jeuu (ialinol a déclaré en substance ce 
qui suit au magistrat instructeur: 

— J'avais prié un de mes amis, JUKO de paix, 
de me mettre eu contact avec M" Henry Turrès 
ponr aaaaaac, atac r» dernier, do la Guyane et 
nous nous rencontrâmes à l'Escargot d'Or, pour 
dîner, la jeudi -2 novembre. 

Au cours de la conversation. M" Henry Tor-
rè.s exposa ses opinions et, à lu lin d'un déve­
loppement, tint le propos suivant : 

n — Le lils de Daudet est anarchiste, il est, 
des nnires... Saaal la tenons. C'est suakes;>eu-
rien!... a 

J'ai rapporté ce propos le lendemain à un ami 
et c'est comme cela que M. Ljéon Daudet l'a 

M. JEAN GALMOT 

eaaau. Il rua envoyé son beau-frero. M. ltobtrt 
Chauvelot. pour nie sala' de témoigner sur et 
fait. 

Si je ne suis pus venu plus t.'.t. ,'esc nue je 
ne voulais aaa sapeset? pondant mon propre pro-
ala; dcaaM uioi-wèiu». je ue voulais pas avoir 
l'air de créer une diversion. 

Le juge de paix ne se souvient pas 
Le juiro de paix ainjml M. Galmot fai-

salt allailaa, est un ami personnel de M* Tor­
ies, dont i", était l'bOte le jour do ee dîner. 
Kniendu pa;- le juge, il a déclaré ne se sou­
venir de rien. Mais il a ajouté, cependant, 
qu'il n'y avait aucune impossibilité A ce que 
ce propos ait été tenu pendant le diuer. car, 
.1 deux reprises, pour le moins, il avait dû 
quitter '.a ta)»!.- pour se reudre à li cabine 
U'iépboniiue du restaurant. 

L'avocat de Germaine Berton dément 
Do son côté. M* Henry Torrés a déeiaré 

qu'il u était pas anarchiste et a opposé nn 
démeuti formel ï M. Galmot. 

— ,7e savais. a-r-U ajouté que Daudet avait 
un bis parce .juc j'avais lu dans t «• Action 
Française » MUO M. Léon Daudet avait fait man­
ger do l'aïoli à son lils en Avignon, «juant à 
l'âge do ta tils, et oc uu'il taisait, je l'ai ignoré 
jusquiau moment, du dranie. 

M. Galmot confirme et précise 
Cependant, M. Jean Galmot. interrogé par 

notre confrère à la suite de ces démentis, a 
; onflriné et précisé sa déjiositiou. 11 a aftlrmé 
que lé juge de paix, sou convive au dîner où 
auraient, été tenus les propos qu'il a rapiMir-
tés, n'a jias protesté contre lotir exactitude, 
lorsque, plusieurs fois depuis, il les a rap­
portés devant lui. Il s'est contenté, a dit 
M. Gaimot, de le prier de ue pas le mettre 
eu cause devant le juge d'instruction. C'est 
seulement, le jour où il devait être entendu 
lui-même par M. Haruaud, que le juge a dit à 
M. Galmot. d'après os dernier: 

l'u-.ir moi. je m'en tiendrai û sas généralités 
concernant les propos de M. Torrés sur M Léon 
Daudet et sa funiille. U ajoute : « Je ne me rap­
pelle pa» que M° Torrés ait prononcé K-s mots : 
nous la tenons, en parlant du jeune Daudet ; 
Bat eoutre. d'après mes BSajsasjBVSj il a dit que 
le jeune Daudet aimait Germaine Berton. 

M. Gaimot a conclu que le devoir de dire 
ia vérité passait pour lui avant tonte consi­
dération. Il attend d'être confronté avec 
MM. Tories et le juge de paix. 

LES GRIMES FETES 
DE LA PRÉFECTURE DU I 

asa 

1 

Quelques détails d'< 
Lo Comité d'organisation s'est eCa*BaV<a)a> 

soigner lus pins petits détails, do 
que les s^aendiées fêtes de la 
soient un réel enenan-oement. C'est asnaf sska 
des garage* gardés sont prévus * iproxamaji 
de ta Prélecture, pour des propriétaires d'au­
tomobiles. 

Des fumoirs et dos salons dje . 
installés A l'intention des M*astamf» a, 
danse ne tenterait ipas. Le loi 
les hôteâs de la vHto sera assuré aux 1 
sonnes qui en feront lu demande traaajlaj 
17 courant. 

D'autre part, des démandhes sont faltasl 
pour obtenir des iserrices de nuàt des OOBBJ-
pagnies de taxi et de tiâanwa^s. -

Itappelons que pour lo bal, l'ontué» ast «te 
$ô iv. sana aucun suppÇidment d'eaUrse à 
ia llréfaeture. 

A partir d'aujourd'iiui. ou trooreca des 
formules d'invitation et des cartes, nos 
seulement au Pavillon touristique, ~umk\mi 
de la Gare. A Lille, Tél. 24.81, mata 
à la Préfecture, côt-é de la pftaee de la 
Ulique, et à la Société ImduatrKswo (t 
de» « Amis do Lille » 1, 116, rue de H'EuV— 
MHitairi", de S heures ft 12 lienrei?, et djg ' 
11 i 15 11, 

Aux officiers 
Le Comité d'organisation berair'heuresrx 

si Messieurs les officiers do l'armée active e t 
<les réserves voulaient bleu unaiator. en msl-
forme, au tbô dansant, du .samwatt 19, é. 
:: heures et demie, au grand bat da meane 
jo.tr, à U heures et demie, et an gaaa d'à* 
crime du dimanche 20, 1 s heures et deaBseJ 

Le ;>résent communiqué doit être eoaai-
déi '• comme tue nTTtatiou indiTktataaa 
adressés' à titre grâkieux à tons tes oflu-
ciers du 1er corps d'armée. 

Dos i ommissaires de l'active et des «i» 
serves, munis de brassard tricolore, se ttea-
dront ù la di^positiou de leurs ca 
pour les pTé-seutations et tous autres 
ticignemeuts. 

L'N APPEL 
A L'ELITE INTELLECTUELLE DU NORD 

L'état de santé d'Anatole France 
Pari*, 12 janvier. — Le bruit • couru, 

il Pari*, qjie M. Anatole France, dont l'état 
de sauté se srait subitement aggravé, a dû 
être ramené i ParK. 

Samedi après-midi, on déclarait, au do­
micile de IL Auatolo France., que l'état de 
.-auto du grand éerivaiu était trè« sati»l'ai-
'sanr. L'émineut académicien, qui souffre 
d'une crise dp rhumatisme, a pa«sé une nuit 
et une matinée eroeUenres. 

M. Henry Pâté 
Paris, 12 Janvier. — Le « Journal Offi­

ciel » publie un décret rencamttant la mis-
Bsaaj temporaire, non rétribuée, de M. Henry 
IVité, député, au ministère de la Guerre, en 
•e qui concerne l'éducation pjjyiùque. .et la 
Piviaf^tion- iftttL<J|iïe. 

LES VÉRITABLES INTÉRÊTS 
DE NOTRE RÉGION 

A l'occasion des élections législatives, uu 
Comité composé d'importantes notabilités du 
Nor l \ ient de -e constituer ^ n s lo but d'or­
ganiser, en ,1, iiors de loutes préoccapatioa» 
politiques, u;;e enquête sur les véritabi-es ia-
ica*ts des 4ô0.tH)0 foyers situés dan* la.dâV, 
parreauent du Xord. 

Au milieu du conflit social et e juomique 
ue l'heure présente, il est difflciiév- dé "dé­
gager Us véritables' iauérérs d'un grouper-
ment régional de lamUles aussi variées que 
les nôtres dans leurs oipinions et leurs con­
ditions. 

Kt te pendant, ces intérêts généraux, mal 
connus, ignorés, existent: et rien no saurait 
être plus utile 1 nos familles et a notre ré­
gion eue de le* taire préciser afin d'appât» 
ter uue amélioratiou effective aux condi­
tions- géuéraies de uorre «-xiatence' 

C'est dans ce but qu'il est adressé ua> 
appel a l'élite intellectuelle des fanUssas du 
Xord pour les prier do s'intéresser a l'en­
quête et au concours organises sur le aaa-* 
dèle du récent « Prix MiubeTin », mais sac 
des objets intéressaut d'une façon plus par­
ticulière notre région, puisqu'i s'agit de nos 
propres intérêts. 

Des a>rix do cinq nulle et de dix mkSn 
francs, susceptibles d'être eonsidêrablaBaaat 
acci-us par d'autres donations envaaagées, 
souc affectés aux meilleurs travaux présea-
tés sous forme d'nn cahier de revendfcarlnsai 
des familles du Xord. Ces prix seront ddcaa-
uéo» par uu jury ecanposê des plus impor­
tantes personnalités régionales. 

Le ouestionnaire de l'enquête, le ressè­
ment et ies conditions du concours seraast 
adressés a toutes les personnes qui en feraat 
la demande, avec une envetapipo Timta»*» 
pour la réponse, au secrétariat, Office «18--
néral des Butreipreneurs du Xord de la 
France. 54, rue Uao.uermoise, à TJBe. 

REGLEMENT DU CONCOURS 

Les Jeunesses régionalistes du Xord orga-
Eisent, à roccasion du Congres de la Fanage 
du Xord. un concours sur un sujet infltifln: 
« Les cahiers des revendications des famflaae 
du Xord ». En voici le règlement: 

f. L'Mée directrice de <e traval est J a s a i -
vante: la Législation et les montra indWaaaa-
listes desservent la famille. PartBMaieremoat, la 
réaiou du Xord, région de grandes fMaiuee, as» 
soufre. Mie revendique donc un double eCat* 
do la Législation, effort dans lequel le poaat àVs 
vue de la famille et la de la région aéra safee-
titué au point de vue individualiste et ceatraVatav 
Les périls eourus par la famille et lear ceaare-
cou(> sur la vie de la région, sa sécurité et sa 
iProapérité devront être envisagées. 

II. Les concurrent» auront à dégager les véri­
tables intérêts du faisceau familial du Xord daaa 
tous les ordres d'idées: religieux, moral, postti-
que, professionnel, intellectuel, éeonomkjue, pag-
sique. Il leur est recommandé do ne paa dissocia» 
fini de l'autre ces différents problèmes, mais se 
chercher, su contraire., a en établir g la fois l'ia-
terdépendanee et la synthèse-

III. Ou attachera de l'importance à ce <*ie lea 
concurrents fuorw.reuc que les intérêts réels de 
la famille du Xord sont le plus, souvent tout à 
fait indépendants de* opinions qu'elles pro**»- • 
sent et du parti politique auquel leurs mestaesa 
appartiennent. 

Une région, fédération de familles, a des inté­
rêts propres aux familles ua'elle réaait, an arsa-
pcuicat régional qu'elle constitue. La sécurité «t 
la prospérité nationale doivent être défendues et 
fortifiées en elle d'après des principes d'ordre a*» 
nérai indifférents aux opinions politiques ou aaa 
partis. 

IV. On trouaera d'utiles éléments de 
pement en étudiant d'une part le rôle -de la 
mille dans la Nation, d'aatre part, lea tt 
familiales dans lesquelles l'expérience a 
l'importance et la propapérité des famille» 
sa source. Gomment assurer le respect et la 
nianence de ces tradition*. 

V. Les organisateurs du Congrès de la 
feront, au cours de l'organisation d» 
des LUUMiiimsstisa» sur. les eaaaeaes 
toires au Congrès, Ces caaanantrarlai 
reproduites dans la prose». I s a •asatsag 
utiiiatss «t sarrlroait sartsat t waatrag saj 
rurreats. «ans quel esprit les» trars» asat 

V*i."Tjè prêt du coacoass-paana atra 
ausai bien à ua eoneurreat jsot» gâta- ua 
j > j B / y a'eaviasgara«usla valew-ihl 
^rjts-atjoon ill^é^e-flRsJirWaBa- -

conatitution.de
natuma.es
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jo.tr

